
GAZITTE DUS AMPAQNES

Il trouve que le Cónseil de 'agriculture choisi par le Got-
vernement centraliserastrop l'administration de l'agriculture, et
;que les hoines choisis par P'Exécutif, malgré toiute la. bonne
volonté qu'on pourra leur supposer, n'auront pas toujours l'expé-
rien*ce nécessaire.

Ces craintes ne nous paraissent pas fondées. En bonne adm i-
nistration-la centralisation n'est pas toujours un mal, surtout s'il
y a un contiôle suffisant, Ici la centralisation est nécessaire. Il
n'en est pas de l'administration de l'agriculture comme des
autres branches du service public. Les résultats sont toujours'
faciles à constater. Tout le monde peut les vir et les juger.
Les sociétés d'agriculture elles-mêmnes, les premières intéressées,
peuvent à chaque imtant fai e valoir leurs plaintes ou leurs de-

* nandes. La presse est la pour signaler les abus du pIouvoir, cor-
riger ce qui et.inal, et suggérer d'utiles et pressantes améliora-
tions. Sous la'¡iression de telles iniluences, le Gouvernement.
intéressé à se maintenir, de même que le Conseil de l'agricul-
ture, ne pourra Jamais manquer de rendre justice à qui de droit.
L'intérêt de sa propre conservation lui en fera un devoir et une
nécessité. Puisque le Gouvernement veut bien prendre dans
notre organisation agricole la place qui. lui est due, et se char-
ger de la direction de l'agriculture, il faut le laisser choisir les
hommes et les choses qu'il croira les plus propres à i'aider
dans cette lâche diflicile. La direction du mouvement agricole
dans toute la province de Québec est une grande et grosse
affaire. Puisqu'il assume une grande responsabilité, il faut qu'il
ait ses coudées franches.

droit briser sur les mêmes obstacles, car lemmesceiîses pro.
duisent toujours les mêmes effets.

Notre très-estinable orrespondnt a trp de r n o r
néêtre pas de notre avis su' ce point.

Nous lui devons encore un mot. Il regrette de voirqùe l'on
propose de mettre en contact la loi de l'agriculture avec la loi
municipiale. Il craint que cette union ne gêne l'une' et l'autre.

Les conseils municipaux d'un comnté pourront; à la vérité se
former .en société d'agriculture s'ils le jugent àpropos.. il y a
des localités où cela pourrait être utile au progrès de la cause
agricole. On a prévu ce cas. ïMais ces localités seront toujours
en très-petit nombre. Dans tous les cas, la loi n'oblige personne.,
Elle permet seulement.

Notre ami voudrait voir la chambre ou conseil de' agriculturo
composé de 24 membres élus par toutes les sociétés d'agricul-
turc. Le bill lroposé fixe ce nombre à 11 au moins et 15 ail
plus. Nous croyons que ce nombre est suffisant. Quinze p)ersonnîes
bien choisies parmi les agrononies et les cultivateurs les plus
éminents, comme la loi proposée le veut, connaîtront les besoins
de 'agricultuîre et dirigeront aussi bien le mouvement agricole,
que 24 membres élus par 75 sociétés, dont les trois quarts ai
moins auront voté pour des hommes qui leur sont tout-à-fait in-
connus. Nous croyons l'avoir déjà démontré dans un précédent
artcle.

L'uvre clo Ste. Anne jugrée Par un étranger.
Pourquoi notre estimable correspondant suppose-t-il. que les -

homnes choisis par le Gouvernemiet nur ont plus (le boinle 'Jo- Nous traduisons du illorning C/ironiclo du 24 janvier quel-
lonté que d'expéricnce ? Il pourrait avoir un semblant de raison q e de

~idan se noinaios, e Guveneiemî nétat ps tmî (t<l ires extraits des notes du voyage d'un touri.,te, en b as de Qué-
ii, dans bes nommnations, le Gouvernement n'etait pas tenir dle bec lPété dernier.
choisir parmi les célébr ités de la science et de la pratique agri-
cole. S'il appelle au Conseil (e Pagriculture les agronomnes et . ......... A propos de colléges, il ne faut pas manquer de
les cultivateurs marquants, comme la loi lui en fait unt devoir, qu'a- " dire un mot du Colle le Ste, Anne si admirableinent situé.
t-on à craindre ? Ces hommes sont assez clair-seinés nialhiureu- " Ce noble édifice et Lâti aux pieds d'une colline, sur un côteau
semat ut, pour qu'on ne puisse les compter ci peu de temps. Croit- " de plusieurs areints d'étendue, avec ses bocages toujours
on que les sociétés d'agr icil tiure soient plus en état (le les dé- " verts, ses jardin<, ses pavillons et ses madones. Il a été fondé
couvrir qie le Gouvernenuciit lui-lmmèine, qui a tant d'intéit à "en 1827 liar ti pi tie C. R., alors curé de Ste. Anne, le
scntcurer d'hommes possédant avant lotit la confiance du public " Révd. M. PainchaiJ de lJ-le aux Gries, frère dit vénérable
agicole? " octogénaire Dr. Pinchaud de Quîébec.. Le Collége de.Ste.

On sait ce qu'en bicn de:s cas'ont valu Its choix des sociétés " Anie a uit intérét de plus pour les aimis de l'agriculture.
d'agi icultuie. A-t-on oublié q'en plu-ieurs circonstaiuts, la,: L'école d'aigricuîl ei-c qu'il a fondée il y a déjà plusieurs an-
cabale et l'intiigue se sont introduites dans les élections pour " nées, avec une belle ferie-modéle, est daitns un état ilorissant.
servir on sail qui? On a dii plaisir à contempler de vigoureux jeunes gens pre-

Le vrai iiérite est toujours modeste, il îne cherche pas le grand " nant part aux travaux (le la feérme, d'après un système de ro-

jour. Les médiocrités, au contraire, sont ambitieuses, elles " tation réguliére, sur tics ch-inps dont pltisieiirs ont reçu des
vetulent arriver quand méme. Le systèui:e électif est préiiiémnt " labours profonds, et un drainage complet. On se plait à y voir
ce qu'il h:ùr faut. Aussi feront-elles P'mtpossible pour le con- " de superbes beiksires, ayrslhires et leicesters. Ste. Atte a
server ; on doit s'y attendre. Mais T législateur doit voir. les " aussi depuis plhusieurs années un journal agricole à peu -près
choses de plus haut, et se p!acer toujours a point die vue lu " semb!able au Farmer de Toronto, en rapport avec la ferme
bitiî général, sans égard aux ambitions, aux jalousies et aux pré- et l'école d'agricultire. C'est la Gazcltc des Campancs
tentions indues. " maintenant publiée-toutes les seinaines. Puisse cette utile pt-

Le Conseil coimlposé tel que îe projet de loi le suippose sera " blication continuer à prospérer. "

comme le Sénat de l'agriculture. [I jouira, dans certaines limites, Le but tIe l'auteur, en écrivant ses impressions de voyage,
de l'indépendaince nécessaire pour proposer, discuter et ordonner été de relever de graves erreurs coutenues dans l'Atlas de
tout ce qu'il croian.uile au progrés de l'agiicuslture. Seusleineit Morse- A. lu., publié à New-York par Harper et Bross. Le
ses décisioni devront êIre approuvées par le Lieuteiiait-Gou- professeur Morse déclare dans .sa préface tte son ouvrage est
verneur de la Province. Ceci n'tst pas inutile. N'a-t-on pas vih " le résultat d'un lonig et consciencieux tr.avail. 11J a osé dire
dans une assimblée récenîte de la chambre d'agriculture, une dg qu'en bas di- Québec il y a peu 'd'établisseipents à part quel-
main téiméraire vouloir saisir les seize milles piastres qui formîeit I qies groupes' dé maisons de pécheurs.
tourt 'a%;oir de la dite clmmbre, pour les etiployer à P'exéciion - ;Notre touriste, après une excursion dans les 'paroissest d'en
de projets chimériques ?' bas du fleuve, justement indigné contre l'ignorance du savane

Il fe.ut tenir compte le l'expérience du piassé, àuitout quand yankee, signale rapidement, mais avec beaucoup de tact et'd'h-
il s'agit d'établir un nouvel ordre de choses dans uime grande ad. bileté, tout :e qui lui a parti digne-de remarque. Il dit qtie'dans
ministiation. Atutremnent oi marchle à tâtons, ou bien lo'a va J'epace dr cent lieües, depuis Qùiébec jusqtu'au ,Cap'Chat, il-y


